
r* n>enre matinalo, il sv trouvait peu de 
monde à '. tgiiso c i Von disait u o s n d a n t la 
'•"••"s : aussi ies représentants eu jrouver-
nsment s ^ t r o M a i r s a\ riaru. 1» >,l*ce et DO-
l ' ^ r e n t à M. le Curé que l 'inventaire allait 
t rou- i (>u. 

• j . I» cc r* e s dénature cloué su r place, 
tus . s sa sa r ran te cm. tAto.e-noos de le tfjre 
l u r u t témoigner l*t>aeou? riitstàrét ô. son 
maî t re , s'ftpoumoima à crier le traditionnel : 
>< ! » « • «votons «Meq », etc. . . . 

ïMssi peu «ma J .V ( « protestations, M. 
t a m t o n procéda fc r tnvenialre o. salua M. le 
C3TÉ ço* R'en est {«a encore remis. 

A iffiQUERCHIN. — Le curé ayant r e -
t j s é tes clef» oe l'église, on dut faire sauter 
fcs p a a m a u x de la porte principale et tout 
fui ("«t, car le yauvre diable de curé eut 
t e a a se lamenter , rien n'y fit. 

A WivZiEP.S. — Vers 3 heures de l 'après-
midi le même groupe opérait & Waziers, 
dans de toutes autres conditions qu'au mois 
de mar s dernier. 

En effet plus de barricadas, plus de can
tiques, et une population indifférente. 

Après ' e s sommations d'usage, la porta ; 

fut enfoncée et l'on procéda à l 'inventaire. 
Le deuxième groupe, composé de MM. 

SWry, commissaire do police à Aniche et de 
M. Milon, percepteur à Sin-lc-Noble, opéra 
à EP.CH1N, on l'on rut dans l'obligation d'en
foncer la porte sans autres incidents. 

A DECTTY on constata l 'absence de M. le 
curé parti en visite chez M. le curé de Sin-
Je-Noble depuis midi, et il était deux heu
res . 

Les clefs fairant défaut on dut crocheter 
la porte, et en présence du citoyen Masson, 
maire, le président du ocr.seif de fabrique 
étant également invisible en fit le néces 
saire . 

A SIN-LE-NOBLE cependant, M. Hego, le 
digne pasteur de la paroisse se fit tirer l'o
reille, car en bonne société, les pieds sous 
la table il se préoccupait peu des inventai
res, et ce n'est pas sans difficulté» qu'on put 
Enfin lui notifier qu'il allait avoir lieu. 

Lien entendu il refusa d* donner les clef1!, 
*t les sommations étaient faites quand le 
fossoyeur se ravisa et se souvint qu'il avait 
ù sa disposition les clefs du clccher. 

Pendant ce temps M. le car* qui selon ses 
il ires devait remettre une lettre à M. Milou, 
s 'excusa de ne pas l'avoir préparée, lui an
nonçan t qu l l la publierait dens les journaux. 

Quels journaux donc M. Hego a-t-ii à M 
dispoîition ? 

En possession de ces clefs on essaya, 
mais en vain, de les entrer dans la serrure, 
et l'on sut après que M. l'organiste, dona-
t'-.ir de l'orgue, s'était enfermé dans l'église, 
laissant son trousseau de ckfs sur la porte, 
jjcjur s adonner à son art favori. 

M. le curé ne prétendant toujours p i s 
donner les 'autres clefs on lit une peste sur 
lu porte qui céda aisément. 

Le farouche doyen crut alors bon de ven
ger sim impuissance en infermant les r e 
présentants de la loï que la porte resterait 
ouverte toute la nuit, les voleurs poumon! 
ainsi continuer ce qui a été commença pur 
ies honnête* gen ». 

Le troisième groupe, composé de MM. Gri-
maldi. commissaire île ponce à Roubaix et 
Dereuddre, receveur à Douai opéra. 

A YREL). — Les portes étant ouvertes il 
li\ eut aucun incident. 

A F1ELLAY, sur le refus de M. le curé 
de se dessaisir des clefs, on enfonça la porle. 

A WAftLAIXG on en fut réduit aux mê
mes opération», sans autres incidenls. 

Le quatrième groupe, composé de MM. 
Favre , commissaire spécial à la sous-pré-
fecturs de Douai et Ruflie, receveur de Peu-

renient a Orchie» opéra à AIX, NO-
MAIN, r'UXtiS-LlïS-UACHE.S et R ^ O S l -
W ARZN'DIN où tout se passa pour le mieux ; 
il est vra i de dire que «i&us ce* communes 
on a été fort surpris de l 'arrivée des autosft-
tés. 

Le cinquième groupe, composé de MM. 
Gressart . commissaire spécial a Lille ; 
Gu>ot, percepteur à Bugniceurt, opéra : 

A FECHAIN. — Dans cette commune où 
l'on po.ivuit craindre des troubles on se-
borna, sur le refus de M. le curé, de donner 
les clefs, à faire sauter les panneaux de la 
porte centrale. 

A PRESSA1N. — Les t ravaux furent plus 
pénibles, car l'église se trouve entourée 
d'un cimetière clôturé, su r la grille duquel 
on avait déposé trois arbres de forte taille. 

Après avoir pénétré par une porte déro
bée, les ouviers durent enfoncer trois por
tes, par lesquelles il était encore impossible 
de pénétrer dans l'église, de nombreuses 
roues de chariots, des bancs et des chaises 
avan t été apportées à ces endroits. 
' 'On allait se retirer, quand M. ie commis
saire décida de faire enfoncer un vitrail, 
par où l'on put pénétrer dans l'église et pro
céder aux opérations. 

A BRUNEMONT. — Comme dans la plu
par t des au t res endroits on a dû enfoncer 
la porte pour pénétrer dans l'église. 

Disons pour être complet que M. le sous-
préfet de Douai avait tenu à assister en per
sonne à la plupart de ces inventaires, et no
tamment dans les endroits où l'on avait op
posé le plus de résistance lors de la der 
nière tentative, accompagné par M. le capi : 
l a ine de gendarmerie de la brigade de Do'jni 

De forts détachements des 15e et 2<e ré-
JRiments d'artillerie accompagnaient chaque 
K ^ u p e d'exécuteurs. 

LA JOURNEE DE MERCREDI 

Lee inventaires commencés le mardi, ee 
Dont oortttauiés le mercredi dans les commu
nies suivantes ; 

A MARGQ-EN-OSTRE,VENT. — Les por
tes de 1 église étaient ouvertes dt les exécu 
leurs ont pu opérer sans incident. 

• A MONCHEiCOURT. — O n a d û fracturer 
deux portes pour pénétrer dans Vâiïliss. à 
linitérieur de laquelle se trouvait AL ie cu ré 
ahaotant à tuo-nôte. 

A VtUjERS-Alf-T&RtTRÈ. — On dut t n -
(onoer Ja porke, en l'absence du curé qui se rouvait dans le olocher, sonnant les cloches 

coups redoublés mais en vain. 
Muet comme une carpe, on n e p u t t irer un 

)not de lui. 
A BUGNrcOURT. — Le earde-champôtra 

| u i n'avaU pu rencontrer M- 1G Curé, remit 

fa deif en sa possession at l 'on put invento-
ier sans encombre. 

. A GCEU-L2IN. — Ne pouvant t rouver ni le 
Jcuré, ni le Président il* l a fabrique on «lut 
(enfoncer la porte. 

Aussitôt l 'ouverture pratiquée, on vit s'en
fuir un bonhomme en robe noire qui ne re 
parut pius pendant les opérations. 

MM. Grimaldi, commissaire de police à 
Roubais, e t Dereuddre. sous-inspecteur de 
l 'Enregistrement, a Douai, opéraient dans 
ses communes. 

A MONT1GN-Y.'— Les partes étaient ou-, 
ce r tes e i tout se passa pour le mieux. 

A LOFFRE en LEWARDE. — On n e ren
contra personne. 

A GLESNAIN. — Il fallut enfoncer l a 
porte, M. le Curé n 'ayant pas voulu se mon
trer. 

MM. Kaintotr, commissaire île police, a' 
Douai et Mosca, percepteur à Anichey opé
raient en ces lieux. 

A LECLUSE. — M«*e Curé ne pouvant d'a
près les ordres neçua rameUre les clefs, on 
dut enfoncer la porte. * 

A COURCHELETTES et S L'AUWIX* 
P U A I N Q U E S . — Même jeu q u e précédemment 
pn remarquait cependant dans ces lieux, 4 
pu 6 femmes qui sur l 'ordre de M. se Curé 
tîul donnai* le ton entonnèrent le « Nous 
foulons Dieu » traditionnel. 
I A RAIMBEAUCOURT. — O n tombai en 
kleine fête, car. depuis quelques jours c'était 
tadnrst inn rrmtth^n. ^t.A» W m H w 

clésiastiques étaient venue & cet effet de 
Cambrai. 

Ivofitant donc de cette aubaine, les exécu
teurs de !a 1 >i pénétrèrent dans l'egUss et au 
son de cautiqu«s pratiquèrent les opérations. 

MM. Ktvrv. ouenmiseaire de police & Am
élie et (kjde'froy, percepteur à Douai, opé
raient dans oes communes. 

A AUBERCHICOURT. — M. le Curé et les 
vicaires avaient hâte d'en finir, car avec 1a 
meilleure grâce du monde ils aidèrent le per
cepteur dans ses opérations. 

Il est vrai de dire qu'ils avaient demandé 
à M.le Commissaire spécial Fav re de mettre 
des gendarmes à l'entrée pour empêcher les 
verr iers de pénétrer, ceux-ci s'éiant promis 
de venir en bande aider aux inventaires. 

C'était donc chez les hommes en soutane 
la Sainte-Frousse. 

A PECQUENCOURT. — M. le Curé oui in
vitait la population à crier au voleur a failli 
être arrêté — sur cette menace il disparut,' 
aussitôt. 

Une femme qui frappait sur les cloches 
avec un marteau, eut d e s a t t a q u e s de nerfs, 
quand elle fut appréhendée. 

Malgré tout, et en l 'absence du curé qui 
avait pris la tangente, l ' inventaire eut lieu. 

MM. Favre, commissaire spécial à la Sous-
Préfocture de Douai et Soulier, inspecteur de 
l 'Enregistrement, à Lille, opéraient dans ces 
communes. 

A FAUMONT eï AUCHY. —1 V. fallut en
foncer les portes, malgré les protestations 
de MM. les curés qui voulaient quand même 
lire des éplbres qui n 'eurent aucun efret, les 
exécuteurs n 'ayant absolument voulu rien 
entendre. 

MM, Guinaud, commissaire spécial à Lille 
et Fouiry, percepteur à Orchies opéraient 
en ces lieux. 

Voilà dono tes Inventaires complètement 
terminés dans l 'arrondissement do Douai. 

Dans Sa région de Dunkerque 
On a fait sfx sinnenlairea hier dans la ré-

srque. 
Tous se .;<nii. elfouines1 sans le moindre 

itxàctsnt q'uoi.iive les ctérioaus eussent an-
» notamment au Grand Fart Phi-

Bppe et a SoBk, les inventaires donneraierit 
tMiBoruiB» le» piiuis graves, 

fM. Lacttsie-Sealgiiondref, ïiisprv-
,,-> M. lla.1-

laTf. commissaire do. poli-ce die Rci r 
était cliingo de IsÉns t ' iafsnlssi» ù àieene 
et à fckicx. 

A STEENE 
L'inventaire de Steen© a eu É M n 7 h e n r a 

Cent fahtasaias du UOedJe tigne ci. N> Ans-
Ssént-Omsr oantasarass pai ie com-
t QBumtsscti, a s a n n i s o t ie sscvio» 

UViiclre. 
IJCS habitants, d'ailleurs peu nombreux, 

ont eu une attitude absolument calme. 
Le* portes ont dû être f'>reées p«r les 

Kapcairs du 110e et par l'ouvrier serrurier. 
Eo ours qui était clans Kéglise s'est miatm re-

i.eiiluMxj s'c>t eSscsué sana a u c m 
incident. 

A SOCX 
A BOCX, le COri flouvenaghel, avai EMOIsra 
à \i-e nomtS'snses rasclass que jamais on ne 
laisserait faire l'inventaire, que tos habi
tants l 'empêcheraient coûte quo coiite. 

I la voiture de M. Lskcoss 
rot a r r ive a 9 heures, bientôt s n t n par > ŝ 
troaipes'. le tocsin sor.ne : une vingta.no de 
curieux sont là. dont le nombre B 

•a trompes font évacuer la piaco de 
l£gsi » . 

L'égijso était très s.>::dement iKirricni'ér. 
IJC commi-ssaire a al ohssxliff 
deux éoheliles. i-es sapeurs du 110e ont dé-
foncé 11m vitrail à trois métrés du so! est c'est 
pour tft que le repréwnl'nnt d>u ffa=c, le coni-
ixcsecuno ot tes gemiarmei» ont pénètre. 

L'éÇtifie était -vide. L ' inrentalre B'es-t ef-
feotuiô. d a n s ces conditions, après qiie l r s 

1 îsscut dfiBOOOé la porte de la BS-
arassis, 

I*i curé Kouvenn^rhcl est a r r ivé quand 
Eoml était fini et que nssBpsctBur des domai
nes BOrtsat. 

Il a protesté contre le taftjdJB» le représen
tant de TEtal était passé ri par i^s fenêtres » 
Après quoi il a i l inM ses fsMtss « vonir 
demander pard».m à Dieu, pour les coupables. 

AU ( , r , \M> l i >RT ET AU PETIT FORT 
PHILIPPE. — Ail GraiKi-1'oi-t Philippe OÙ 
! en a.\ ait annoncé qu il y aurait effusion de 
s ang l'inventaire n'a donné lieu Oju'ô Ttn-
verture vfclenloe de» portes. 

Le euré. M. Xsrly, a déclaré a M. Cortiisr, 
receveur de l 'enregMiemen',, et ù M. 1 -'ayo'.. 
commtissaii'e de poice qu'il ne puuwaft pas 
honnêtement ouvrir les portes, parce qu'il 
aurai t passé pour un péteux (sic} devant ses 
paroissiens. 

Cent cavaliers, cent sTUBaurs et cent fan-
tsanins commandc'-s pnr le «-'''ef dje baUuHon 
Geay assiuraient le service d'ordire. 

AU PETIT FORT PHILIPI 'E il a fallu 011-
toncier la porte. 

Dans l'église, a c6tê dm curé, des femmes 
chantaient fassent un vacarme effroyable. 

On a dû a r rê te r le sacristain, un nommé 
Olyve. mais l ' inventaire s'est cependant ef
fectué s a n s autre incident. 

A RlOtPOEDE. à OOST-CAPPEL ttutam 
incident. 

A WORMHOUDT, Je seul incident auquel 
oient donné lieu tes opératkaiis <i inventaire, 
fut provoqué par des fidèles q^ii se trou
vaient dans la tour et qui jetèrent des mor
ceaux de verre. 

La porto de la sadristie était barricadée 
pa r des tonneaux de matière puante qui 
n'ont pas porté bonheur a u curé , ca r oetla 
n ' a p a s emipftdié l 'inventaire. 

A PETITE-SYNTHE l'inventaire a été fait 
par M. DonzeJle, receveur r>- l'enregislr»-
ment après enfoncement de la porte. 

Arrondissement de Valenciennes 
t at-WAAST-LA-VALLEES. ,— Ces* M. 
Tomasi, commissaire de polios d© Denain 
qui aivajt été chargé d 'assurer le service 
d'ordre pour tes opérations d'inventaire de 
l'église do cette commune. M. le curé ayant 
refusé de donner les clefs, un serrurier re
çut l 'ordre d'enfoncer la porte. Quelques 
coups de pince suffisent pour livrer pas
sage aux autorités. Ces t alors qu'un gros 
et gras Môssieu, propriétaire ,diUon, arrive 
h cheval et veut faire de l'esprit en tançant 
quelques protestations déplacées à l'adresse 
du serrurier . Celui-ci. un grand rouge h ta 
figure sympathique, se retourne vers lé M. 
bien élevé (swr son cheval) et, le sourire sur 
les lèvres lui dit sur un ton ironique : « Vous 
s'êtes pas de Donkerque (1) — Non, répond 
fe Môssieu, je suis de Lille. — Eh bien, allez-
y ch... riposte !» serrurier. » Monsieur le 
commissaire intervenant ,met fin a oe col
loque et suivi de M. le percepteur, U entre 
dans l'église et en dix minutes l'opération 
était terminée. 

AMI'KOIPEET. — L© prêtre de cette com
mune, pensant avec juste raison, qu'il était 
plus sa.̂ re de laisser opérer les autorités, 
s'était absenifé laissant les clefs au garde-
champôtre qui les remit au commissaire 
chargé de l'inventaire ; cette façon d'agir, 
permit à M. Je percepteur de faire l'inven-
tsiTre sans inconvénient et sans rien abîmer. 
Que ne font-ils ainsi tous ? 

LA FLAMEMdUli . — AvalH Que l'on ait 
eu le temps-de fermer et de barricader, le* 
gendarmas l'etassAl empares des portes per 
où M. le percepteur put entrer sans diffi-
ciiJlés et foire son inventaire Cri quelques 

BGTTIVECHKS. — I>3 curé àe cette pa-
roisM que était en t iain de faire le catsdii^-
me aux enfant-s. prit r a r r é t s que lui tendait 
M. Tomi.si, comniissairo de police et Con
tinua sa leçon comme si rien n'était. Dan 
ces oon,!. • f i t rapidement 
terminé et pans aucun incident. Mais, il n'en 
fut pas de même A 

n!'LL!J>NIKS où l 'arrivée des eutori'és 
ini doute é*8 signalée. Cest vers 

midi que M. Tomoisi oe pr.'•; 
lo curé, lui exp' ssWI U> bot de sa visite et 
le priant 'ie • • ramettre les clefs, ce ù quoi 
le curé se refuse, d'ordie de ses supérieurs. 
dit-il. 

Ces t enlérJ**, réplique le commissa re, 
v o i s no vessies f^as DM donner I 
J'opérerai aaaa^es se dtrsa)saat vers la 
arand'-porfa, il ordonne au s^rruiier de cro. 
ohafa r M sesTUBte. Mais la P'>rt^ et-
et barrieniaée : l'on s'aperçoit «in'il se ra 
difficiile de la faire «sJder. C'est atord tfoe le 

, l le tour de 1 église, c'. sr-
cliant OtlS ' t. Apercevant un^ pe
tite j«orte d o n a 1 losja des prlnoes 
de (Iroy 
l'endroit afin de ne ps fi : bas pe 1-
ple (réqu> \ il fa'it e w e 

• et ensu.te les 
)>ortes loterleumes donnant . 
Une fois d:'.r.s la place, B es! facile d'enlf \ r 
barrières et Msneadea purs la Ĵ n 
es t ouverte et M. le percepteur p 
entrer et pruoéxlar, à l'in-,cataire pendant 
qu'une ci nversaUon s'engage entre le oom* 
rpiaaasra et le ouré. 

— Moi amas», dit le commissaire, j si '.a 
foi. 

— Ob ! asors, sa-liez que vous *'*s cx-
comn •• le c i r é . 

— Par • itrwseaire, 
; de mon métier que je '• 0 

Et comme M. lo percepteur a tel : 
»utor:tL9 se retirèrent laissant le DO 
au milieu de ses ouaâtas . 

A Macou-Condé 
Tsous avons dit que les inventaire*avaient 

été termines ton l 'arrondissement, lors 
Jes premières opérations menées il faut le 
reconnaître, avec une véritable maVslri*, 

Il y aurai t eu, dans les l 
quelques oublis d'ailleurs peu 51 
quelques chapelles de hameaux. 

Celle de Maoou rommuiic de Col \ i"=-
tallée sous la rubrique N.-D. de Lorc'.lc, ren
trait dans cette catégorie 

C'est pourquoi hier, ver» T h ' twes et dc-
mie du matin, l'aube blanchissant i peine 
l'or<>- tu Bois, MM Musjnier, c-iiiin.'ssairs de 
poliie* 1 ieirou, receveur rie l.'ci 
ment à C.ondé, accompagnés d'une petite 
•scorie de gendarmes de la brigade et de 
Valenciennes, se sont rendus dans la ban
lieue. 

L'égIiS« était ouverte. La curé P. -ilogne, 
prévenu, protesta pour ta forme, et en 
moins d'une demi-heure, , l'opération était 
terminée sans incident. 

Un gros scandale à l'Intendance] 
A J^IJL-I—E: 

L'émotion dans le monde militaire. - Nous avons 
frappé juste. - La discrétion du Képi. - On saura 

tout. - La justice militaire informe.... 

Autres opérations 
Les inventaires ont continué dans l 'arron

dissement de Dunkerque sans donner lieu à 
aucun incident saillant. 

L'inventaire a été effectué à SAINT-POL-
SUR-MER, a WATTEN, à MILLAM, AUX 
MOEftËS, à CROCHTE, s a n s aucune mani
festation. 

A ESQOELBECQ, un clérical Influent M. 
Decros, notaire, avai t prociaimè que l'inven
taire ne se ferait jamais . 

Un escadron de dragon» et un bataillon 
du 110e assura i t le service d'ordre. 

L'inventaire a été fait pa r M. Potel, rece
veur, d'enTegist.rement, assisté de M. Du-
croe de Saint-Germain, commissaire spécial, 
et du caoitaine de gendarmerie Vernet. 

On a dû enfoncer lo porte. Le receveur de 
l 'enregistrement a constaté la disparition de 
deux draps d'or d'une valeur de 1,500 fr. et 
d 'une croix en argent d 'une grande valeur. 

A ZEGERS-CAPPEL où les sapeurs ont dû 
enfoncer lia porte, l ' inventaire s'est ensuite 
fait Bans difficulté. 

A BOLLEZEELE, après l'enfoncement des 
portes le curé a déclaré à M. Ducros de St-
Oarmain qu'il était excommunié. Après quoi 
M. Potei, receveur de l 'enregistrement a tait 
i ' inventaire. 

A WARHEM où les cléricaux annonçaient 
depuis plusieurs jours une résistance formi
dable, l ' inventaire a été fait par k l Pruvost 
receveur de l 'enregistrement a, Bergues, as
sisté de M. Hallart commissaire de neriiee et 
du capitaine de gendarmerie Vernet. 

L'église était entourée de deux cents fidè
les, ia plupart des femmes, qui criaient. 

Le capitaine Vernet a fait immédiatement 
évacuer les abords de l'édifice pa r les chas
seurs à chevail. 

Puis aux cris, des femmes qui assistaient 
à l'opération des fenêtres d'une maison voi
sine, les sapeurs du 110e ont fait sau te r à 
coups de pique le mur d'une fausse-porte fti 
droite de t'église. Après quoi ite ont ouvert 
de l 'intérieur la porte de l'église. 
„ L'inventaire e> ensuite été fait âp re* 

Le bilan de la journée 
Le nombre des inventaires h effectuer dans 

le Nord, mercredi, avait été fixé de la façon 
suivante : arrondissement de Lille, 18; de 
Douai, iS ; de Dunkerque, 13 ; d Haicbrouck, 
2 ; d'Avesnes, 28. 

Tous ces inventaires ont été faits sans in
cidents jfTaves. 

Dans les arrondissements de Dosai et 
d'Hazebrouck, tout est terminé ; dans celui 
de Dunkerque, il ne reste que quelques opéra
tions à effectuer. 

Le capitaine rebelle 
QUI REFUSA DE DONNER DES ORDRES 

A SAINT JEAN C APPEL 

L a conduite du capitaine Magniez, du 8e 
de ligne, qui refusa de donner des ordres à 
Saint-Jean-Gappél a été l'objet d'une en
quête de l a par i du général Plée comman
dant la 3e brigade. 

Le général Plée a demandé la mise en ac
cusation du capitaine rebelle devant le Con
seil de guerre du 1er Corps. 

DEPECHES 
Par Services Spéciaux 

Paris, 21 novembre — Le Sériât a discuté 
aujourd'hui, le projet de loi, voté par la 
Chambre, portant approbation de la conven
tion commerciale signée le 20 octobre 1908 
entre l a France et la Suisse. 

M. MELINE combat le projet. 
M. DOUMERGUE, ministre du Commerce 

répond à M. Pain-Cher et détend le projet. 
LE PRESIDENT faut connaître qu il a reçu 

de M. Méline une motion tendant à la re» 
prise des négociations avec ia Suisse. 

M. PICHON combat œ t t e motion. Le Mi
nistre des Affaires Etrangères est convaincu 
que le vote d'ajournement sollicité entraîne
rai t la rupture des relations commerciales*, 
avec la Suisse. 

La motion d'ajournement est repousses 
par 192 voix contre 59. 

La convention franco-suisse est adoptée 
par 213 voix contre 44. 

Séance demain pour discultier le projet fat 
terdisant l'emploi du blâma de 
' i feSJÉMSMILtev^^_7^._i3^ 

Donc les scandales militaires 6uœèdent 
aux scandalee militaires dans le 1er corps 
d armée. 

Hier, c'était — et c'est encore aujourd'hui 
car cette affaire est loin d ê t r e close — le 
scandale Léman ce membre fervent de l'U
nion Sociale et Patriotique fondée ce ad ma
jorent ljei et Motti gtoriam » c'est-à-dire a 
la plus sfrande gloire de la réaction et du 
cléricalisme qui alimentait la chronique. 
-Mais voici que ce scandale vient do passer 
au second pian, û, la suite de nos révéla
tions ! 

N'est-ce pas . en effet, péché bénin que de 
faire le commerce des dispenses 1 Ce com
merce l'Eglise, le pratique tous les jours et 
c'est là, sans douté, que Léman avait puisé 
l'inspiration de son ingénieux trafic. 

•— 81 l'Kgl'ise vend des dispenses pour le 
pour i e carême, pourquoi ne ven-

drais-je pas, moi Leinan. des dispenses pour 
B militaire ï se dit l'axciu'.ecie rOtt» 

Ijuisien. 
vert par un hau t exemple, il né-

goc a avec Nottaaa et Beauram. 
On *mH le resté.. . 

DÎSTNUATIONS PERPÏDE9 
Cependant et quoique nous ayo:. 

premiers il protester contre CCS immoral 
boaqui oui pkss tjam nous ne se soit 

. en p nétrer tous les dessous, voici 
(Ma nous nou«» feranvons aojuaft de recber-
csver aujourd'hui son étqafTemeot. 

Déjà, la » Dépêche » HÛMS uvait décoché 
uano flédiette insidieuse dons ce sens ; ma.s 
nous ne l'avions pas ratevfee ne nous sentant 
mllement stteinà. 

Or, la <'t>'<péch< i 1 entait * ta ctwige, pré-
Câsétnent au sujet do nos réviélatlions d'tder 

une cette lois • beossnt 
1 BMlUons • 1 es ac-

••r sur 
's dont noua puassions avoir à 1 
• parti «pie nous défendions ici. 

O i .1 « Dépêche » en effet, 
. e l e rnwlrmr à propos du •caodinlr, du 

, lt« •" Mement. que n oertaines a rdeurs qai 
liasatent exosssstvsa viennent de se 

« calmer on peu phis rapidement, qu'il ne 
er d'avoir su-

bitemenl fait V̂  silence 1 
•̂ 1 pa r intérêt politiiue ou pa r in 'oréi 

personnel ï 
Sam ' ••''Vroris p r s fi !a M 

. , 1 enlrer 
dâiw ta 1 •" ' 

a donnons a la 
n Dépêche » un démenti absolu. 

| ii avons dénoncé les 
«le* grands ch«»fs dn recru:en:ci t , 

imposai»! sstsnoa à leurs euborde;. 
F.t sa 

il os 1 
1 Déjvvhe > eÔe-méme, d«> forcer le mw 

d î Recrutement et du .1-IL'C d*l 
n'est-il pas d'une r a r e nSB*sesBsBBQe * • n " • 
hier. JoBtesnent a v sufjet du, scandale de 1 ta

nce que n- • ma de 
Eaine toute !• '. com
me saïr le scandale du Hcvritlemcnt '.' 

Nous «WSBSI î*xit textuellement : « E faut 
» q i e cette affaire 'le scandaio «le 1 inten-
» dWx») comme celle- du Recrutement, aoit 

BM c*e*r et nous nous y emploierons, 
» d a n s nnU-rrH pénére»». » 

Est-di IIIIISBIII d'être p ï ' s ctuSégusèHos î 
Notre seul défaut — Ri c'en est «n ! — 

est d--- ne pouvoir diiyrswr de l'arciianire Ga. 
r d'am.s, m parmi 

ceux qM so'.U impHryfsi dans lo s. 
Ixman . — Bes* tssfea et NotSsaa, pas pins 
que iJernan n e s<>nt francs-maçon», que 
diaWo '• — ni parmi ceux contre lesquels 
nous avons enregistré hier les p a v e s aoeu-

(Vonsi nommé 
ie commandant G... et le 

On nous pardonnera c© V>.nig préantti'oîe, 
mais pour tngUra 
tern»c a t>os insirr,nat.Lon«5 qui pour être ds&M-
H w avec •' .îlveil-
iantes et c -.•'• -rag. an'.es 

NOTRE ENQUETE 
Nous avor.R. dons la îoorrsSe «le mer-

,,vi notro «SKpiéte de la veille ci 
avons arapùs ks cerUtude absolue que notre 
récit n 'avait rien d'esagene. en o>ntreure. 
Le seul point encore donseux e?t de savoir 
SA l'Oflioier a r rê té à Toul est bien le capi
taine A... . * . . 

il n'y aurnât rien As surprenant a oe 
que ce tut ctet officier, n x s j ont d.'jciai é phi-
sieuirs personnes fort Weo l>!acèes pour 
por ter u n jugement. Et elles nous en ont 
fourni des nsMttfta nombreuï--
que nous ne vooiona pas, nfementanfensBW 
du moins ies rendre pmbEques. 

Le capitaine A... é t a t à Lille le Subor
donné du commandant C-.. et oelui-ci. mal
gré l'élasticité do s» cbnscienc,' et SOS. pro
pres faitttesises fit tous ses •florla, pour se 

,-<-r d'un collaborateur qu il savait 
cempromis dans die nombreuisies et vuaines 
ùistoires. . . 

Ali ! si les murailles du res taurant Divoir 
pouvaient parier, nous connaissons certain 
gros négociant en grains et fourrages et 
aussi certain vendeur de paille et acheteur 
de fumiers qui ne seraient pas à la noce 1 

Mais l'enquête de l'autorité militaire contre 
le commandant (î... n'a pa3 porté sur ces 
points. Elle a porté sur des détails de comp
tabilité, détails délictueux, criminels si 1 on 
veut, ma i s qui apparaissent insignifiants a 
côté des malversations commises sur des 
achats et des vente3. 

—- « Si l 'Intendance veut faire la lumière 
que nous lui demandons, si elle veut porter 
ses investigations sur la gestion du service 
des subsistances, denuis seulement dix a m 
interroger tes fournisseurs et les acheteurs, 
elle découvrira non pas de banales malver
sations, mais de véritables prévarications. » 

Ainsi s'exprimait hier une personne qui 
nous a déclaré aussi •• que ce que nous ra
contions était pour beaucoup le secret de 
Polichinelle. » . . . u_ »*,,. 

— :. il est même inouï, a ajouté cette per
sonne que le pétard n'ait pas éclaté plus 

Au Ministre de la Guerre de Taire soft d<J-
voir t tout aon devoir... 

LES FRAUDES 
Comment les fraudos étaient-elles prati

quées par le service des subsistances ! 
C ' e s t s u r ce point qu'un contrôleur géné

ral est venu faire une minutieuse enquête, 
Les rations journalières des hommes de 

troupe sont de 750 grammes de pain o r a i -
nalre ou bien de G20 grammes de pain ordi
naire et de 100 grammes de biscuit, u n re
marquera qu'il y a 30 grammes d écart de 
.„ . .« J iL..» » i i n n » in nremière. m a u 

pain et 100 grammes de biscuits, le service 
des subsistances délivrait les râlions de 
pain d 620 grammes mais ne délierait pas 
la moitié du biscuit porté sur le bon. 

Ensuite pour rendre la fraude plus fruc
tueuse encore on faisait la distribution sui
vante avec du pain à 620 grammes et avec 
le restant du biscuit de la distribution précé
dente. 

Pour couvrir ce tour de bilton, les offi
ciers des subsistances faisaient moduler la* 
bons de fournitures de pain en transformant 
les rations de pain à 750 grammes. Cette 
correction des bons n'apportait aucune dif
férence au point de vue comptabilité de Ja 
trésorerie régimentaire, puisque les deux ra
tions sont équivalentes. 

Pour obtenir ces modifications des servi
es compétente, les offici;rs inculpés prétex
taient qu'un four brisé, que des arrivages 
de troupe empêchaient la fourniture des bis 
cuits. 

On voit le crime . dans leurs comptes 
MM. les officiers incriminés portaient une 
distribution de 750 grammes et profitaient 
de la différence des taux du pain, soit 130 
grammes par ration ! 

On devine quel sacré fourbi ils réalisaient 
ainsi Multipliez ce chiffre de 130 grammes 
par autant d'hommes qu'en compte la gar
nison de Lille et vous arriveras, pour un 
seul jour à un chiffre de kilos fantastique, 
et si vous multipliez ce chiffre par le p r i s 
normal du pain, vous eon.stf.ttrez que l'E
tal a éM {rostre d'une somme colossale, en 
même temps que les soldats étaient volés 
d'une partie de l'aliment nécessaiie il Ic.ir 
subsistance ! 

DERRIERE LE SILENCE 
Nous aurions voulu donner a nos leclenrs 

de p'.i formations sur cette tf-
Caire 1res complexe mais nous imus si mmea 
heur t î s à un DottUstne complet chez les ofli
ciers qui seuls auraient pu nous donner ia 
clef de bien des mystère*, 
. Nous savons de bonne source c 

atre eu\- ont 
dans une man BUVTC tron hA!i\e de l'autorité 
désireuse de faire cesser un acsu 
que les coups ont porté à faux, pour c e r -
lains dn moins. 

Mais si le képi a garde une discrétion, 
pour nous regrettables nous pouvons affir
mer qu'une enquête ~e poursuit en ce me-
n ent, en secret, et que tous C"ux q 

iemmoat ou non, au so 
du service des subsistances sent inten 
minutie;: iemi nt par un officier supérieur, 
chargé d'enquêter. 

Espérons qu'aucun* considération ^•el<-,r•,• 
chera la tan • faire, et que l'on 
tiendra compte de tonte - itions 
sans chercher a en amoindlr la ; 1 

Il est évident, a en juger pa r le •Ilenee 
imposé antn':r d-- cette affaire, que de aros-

esponsaMBtés sont en jeu. Nous ne 
voulons pas croire qne ce mutisme el ces 

ritent ds coupables tentatives 
d'étou rf«tient, 

_ A l ilte, 1'émotioh a été énorme hier ma
tin, lk la soit9 d c nos révélations. Il n'a été 
question qu.' des tristes affaires militaires 
qui semblent dsvoir s'accumuler.et s? relier 
sans cesse a quelque action réactionnaire et 
cléricale 

o 1 a rccTinnu «Tan? notre Information dis
crète, bien des figures connues et sur les
quelles li .' été leur trr.in. Nous 
ne nous en ferons pas l'écho, soucieux que 
nous sommes de ne livret* au publie que des 

œ m e n t s exacts et contrôlés. 
Et nous en ITI f ie rons d'ici peu autant que 

la gravité de semblables révélations nous If 
permettra. 

1 • • • • 1 ' m ' î • 1 

Mais, tris sagement, U n'avait pas attendu 
Forage. Réfugié en Belgique, il avait ta»-» 
tallé à Bruxelles, sa petite (tuille, ohez Çim* 
primeur Willmanw; et c'est de là qu'il nou* 
envoie chaque semaine sa brochure de 3a 

' vaqes. 
1 Elle est interdite en France. Défense a» 

VU introduire, défense de la vendre et d* 
l'acheter, défense de la lire en public. JA 
crois bien cependant qu'on ne l'a iamaiâ 
tant lue. On la paie un peu plus cher, voius 
tout. 

D'abord on l'envoyait de Belgique, soiim 
pli terme, comme une lettre ordinaire. Mais 
In. poste n'est pas sxire ; le cabinet noir fonc\ 
lionne toujours cl bien des gens eurent ainsi 
des ennuis. 

Heureusement ta fraude est une des spé* 
cialités de nos bons voisins les Belges. Dté 
fait des ligueurs de la police, la Lanterne) 
devenait un article pour fraudeur qui dégoU 
lait le tabac et le café et valait presque M 
dentelle. r^^ 

Des chiern) en passdrcnl des ballots ; 'dSi 
roi." se s à double fond en recelèrent des Aou* 
saines; on en confia à des enfants, à des 
piétons cl si les frères Delanhou n'étaient 
pas en prison ils auraient certainement 
rendu des services à la aaiise rtïpublicaine* 

Tous les stratagèmes étaient bons. Il tf ai 
quelque lempi, in vit a rnue r , à la grosse,, 
de Belgique, des bustes en plâtre de noir» 
bien-aimé souverain. Celait à se demandet 
quel renouveau de ferveur monarchique né' 
ccssita.it la consommation d'une pareille] 
quantité d'effigies de Badinquet. 

Certes, ils n'étaient pas beaux, ces pl<J-« 
fres, mm'.; fout le monde n'a pas les moyenê 
de s'offrir en marbre les traits avachis dé 
l'amar.l de Marguerite B tlanger. Hélas I 
un jour, d la Douane, un de ces buste» 
tombe à terre et se brise. Horreur! que 
s'*\r» r'rfiappe-f-il ? des paquets de L a n t e r n e 

Le tour n'était pas mauvais. Mais pour le) 
moment on ne pai'.e à Lille que d'un autr,\ 
qui s'est terminé aufourd'hui en police cor* 
riclionnelle. 

cette dernière ration a la première n m 
cet écart de poids est compensé par la qua
lité supérieure du biscuit. . 

Or, voici ce qui se passait dans les servi
ces dirigés u a r l e commandant G..., •"•'vi
ces chargés de fournir les rations que 
nous venons d'indiquer. 

I Lorsqu'il était indique quo tel jour les TH-

f: étail HeiiX jeunes femmes qui tenaient 
il" t'omines rTSi-lnique) à Lille, filles avaient 
l'allrre élégante et à les voir pusser averi 
leurs vastes crinolines, à vastes cerceaux e l 
à ressort-; à boudin, on aurait pu les prenirê 
pour <W petites cocottes, ou des tourgeoiscM 
qui font île la toiletl'. 

L'une s'appelait Frfnanlinc Durand et «J 
disait artiste-peintre ; l'autre "Terrait le mé' 
Mer ie modiste e! porfaif le nom de Thérèse. 
Carhin. 

Sur l" quai de la gare elles s'étaient sépa
rées, avec de rietits signes d'intelligence t-t 
avaient pris place dans des compartiments 
différents ; mais, à l'arrivée d Crminet 
(Franc") où l'on subit la viiite de In Douan"? 
elles se retrouvèrent dans la pièce destiné» 
à ia fouille des vot/ageuses susvectes. 

Les avait-on siqnalëes ? Les gabeloui 
avaient-ils remarqué de l'embarras Aansx 
leur réponse i t i dans leurs allures ? j'e ne 
sais. Mais i-rt h's fouilla. 

Les pnnvr"ttes protclèrrnl'en vain. Elle* 
f enlever leur robe, et sous leur crino

line, ou fionra, enfermés dans de peins 
romwi-limenl.s Jort inq-:<ii"usemcnt age«" 
ces. 210 exemplaires de ta I anterne. 

Chacune en portail vingt ilouzaines. 
C'est entre deux gendarmes qu'elles "ont 

gagné Lille. L'instruction de leur procès al 
ani>ris qu'Ermantine possédait à Cominei 
(Belgique) un dépCt d" lieres, brochures et 

Interdits en France. 
Le procureur iwvérial a su d" plus qu'ellét 

è'.a't au service d" radminùlralton établie 
a BruxeOes r>our introduire en France leé 
numéros de la Lanterne. 

,Ve posuMMll atteindre cette maudite ad
ministration, il a requis impitoi/ablcmeni 
ronfre les deur malheureuses filles qu'il te
nait .sous ses grtffes. 

Ermantinp a été condamnée a deux mois 
d" prison et cent francs d'amende ; sa com« 
pfirn», Thérèse Gnchin. a quarante jours ffel 
prison et à la même amende. 

Parions que mainré cela nevs ne manque
rons pas de Lanterne d Lille, la semaine! 
prochaine. 

Pour copie conforme ; 

*. m. 

ExpIosloD f m générateur 
A MARQUETTE 

KfercThorl m a t i n vers • heures moins dix, 
<ine vwiléiiie srrrsTrwion se fesses* entendre 
"^ns ki 1. Marquette, a j heu dît 
1 Abi'-a.ye. 

i^i dNotxttsbn qui rut enfendne d'assez 
toin venait d s l l a s i u do M. WaMridant si
tuée à \>M mètres de la porte de l'Abbaye et 
ou se fabriquer: des produits de teinture. 

Lu bouilleur venait de sauter renversant 
le générateur1 dont H tsssaU partie et un 

? situe h côté du premier et 
sur le marne plan avait été déplacé par la 
violence de l'expiossoSL 

^L'équipe de jour de l'établissement qui ar-
• o moment et dont les hommes ont 

échappé par miracle au danger, se porta 
'-•ment vers le bâtiment des géné

rateurs et organisa les secours. 
Un retira de ia salle SDMSdée do vapeur et 

d e a u bouillante ie chauffeur de l ' . iuK sse-
ment, nommé Leroy, qui est Agé de 44 ans 
et pre de (rois enfanls. 

Un docteur aussitôt requts vint evammer 
Je btessé. Le malheureux porte sur tout le 
corps des brûlures dont quelques-unes sont 
si graves qu »1 res te peu d'espoir de le 
sauver. 

Il a été tastaporte îi Wamhrechiea où I! 
habito. par ia voiture d'ambuiande appelée 
de Lille. 

D'une première enquête, il semble résafter 
que l'explosion a été déterminée pa r la 

• vereoe de l'eau froide sur les tôles 
rougies par suite de l 'épaisseur de la couiohe 
de Catoaire dang le bouilleur. 

Le bâtiment des générateurs est dlétruit, 
celui qui contient lYisine proprement dite a 
peu souffert, mais un chômage de 15 knirs 
pai'alt inévitable. 

FPBff l lDB REGIONALES 

Nouveau ginro d i frauda à Lilla 

LE 22 NOVEMBEE 1863 
71 y d six mois que Rochefort a allumé sa 

Lanterne. Le premier numéro parut le fer 
juin 1868, et si toute la France libérale se 
jeta avec passion sur ce pamphlet hebdo
madaire, cinglant, mordant et d'un comique 
imprévu, le pouvoir impérial en projeta im
médiatement la suppression. 

Mais Rochefort n'en était pas à apprendre 
son métier de journaliste : il restait savam
ment en marge de la correctionnelle. 

Pourtant, au mofj d'aotW, avec son nu
méro H, il se fit pincer à un tournant de 
procédure. Les exemplaires furent saisis, 
et des poursuites dirigées cont'e l'auteur. 

A'ayanl plus rien à ménager, il redoubla 
d'audace et de moquerie dans le numéro 
suivant. Le châtiment ne se fit pas atten
dre : Ireiie mois de prison et 10.000 francs 
d'amerule semblèrent aux juges de tempe-
reur de nalure A calmer l£S grdeur& de l'é-

Dernière 

La journée de travail 
Paris, 21 novembre. — La commission oil 

travail s'est, reunie sous la présidence de 
Millerand. Elle a continué la discussionl 
du projet de loi sur la réglementation di» 
travail. 

En ce qui touche l 'organisation du con-« 
trôle, elle s'est ralliée S un svstéme em-« 
prunté à un ancien projet déposé par Mj 
Trouillot. au nom du gouvernement qui im
pose auK Industriels l'obligation d'imposé» 
un horaire général et des horaires spéciaux 
pour les ouvriers qui ne travaillent pas dans 
les mêmes conditions que le reste du person» 

Ce3 horaires seront communiqués à Vin* 
pection du travail. 

En ce qui concerne les dérogations à Isl 
durée) normale du travail de dix heures, 1* 
commission a décidé que, dans les indus
tries de plein air, le travail pourrai t ê t re 
proloncé jusqu'à dou^e heures par jour pen
dant 8t> jours pa r a n et que, dans les a u t r e s 
industries, cette tolérance ne peurrai t paK 
excéder 45 jours. 

En cas d'accident survenu ou imminent, lai 
durée du travail pourra être prolongée sans 
limitation sous la condition que finspec-» 
teur du travail soit avisé. 

INONDATION D'ALCOOL 
ONZE BLESSES 

Glasvow, at novembre. — Un récipieni 
d:alcool, d'un« capacité de soixante-dix milla 
gallons, qui se trouvait au sommet d'une 
tour d'une importante distillerie a crevé, inon< 
dant les rues voisines. Celles-ci ont été co«< 
vertes de deux pieds d'alcool. 

Le liquide, tombant en cataracte, a failli 
tuer les hommes et .'es chevaux qui se trou
vaient près de la tour et les a projetés contra 
les murailles. 

Onze ouvriers ont été transportés à l'hôpital 
avec des contusions ou des membres brisés* 

Ajontooj que le grsllon vast quatre litres ef 
demi. On peut juger de la quantité d'«lcp-* 
répandu dans les mes , 

GREVE DE MINEURS BELGES 

Charleroi, 21 novembre. — Ces 1.200 ou
vriers des charbonnages de Monceau-Raye* 
mont, à Marchiennes. se sont mis en grève) 
ce rpatin. Ils réclament une augmentation da 
salaire. 

COURS DES COTONS 

Le Havre, 21 novembre. — Cours 'de clôtura 
du marché des cotons. Tendance à peine sott, 
tenue, JIOO ; novembre 70,25; décembre. 
68,87; janvier et février, 68.50; mars, 68691 
avril à août, 68j(i.v sejBtembr^* 08.25. v octa! 
*«*. 6z,a*. 

vingta.no
ccssita.it

